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C h o s e s «Se A u t r e » 

Un écho qui nous arrive d'Angleterre : 
Un juge, qui a la malheur de loucher, a devant 

lai trais prisonnier*. 
S'adrassant au premier, mais ayant, par suite 

da son Infirmité, l'œil fixé sur le second, il lui 
d i t : 

— Vas nom et domicile ? 
Le second, qui se croit interrogé, répond. 
La juge, la regardant sévèrement : 
— Je ne vous al pas parlé à vous. 
Aussitétle troisième, sur qui l'œil est fixé 

maintenant : 
Aussi, Je ne vous ai pas répondu, mon Juge. 

Taupin revient d'un cercle borgne, où U a 
•ardu tout son argent. • 

— Bh bien; lui dit-on, vous avez été malheu­
reux f 

— Comme dans un bols 1 

Oa parlait da l'audace et de l'aplomb d'un 
da nos parvenus du Jour. 

— Oui, dit quelqu'un/il s'est presque appro • 
prié la devise da Bavard, qu'il arrange ainsi 
peur son usage : 

<S««w peur des reprocha. 

N O U V E L L E S OU SOIR 
D«p*oh«>» Tôlégru ' «ques 

(Service parttcvûui, ) 

L EXPÉDITION DE TUNISIE 
Les Opérations 

Tuais, 7 mai. 7 heures, »*»ir. 
D'après des renseignements très sûrs, la 

******* Logerot n'était plus hier matin qu'a 
15 kilomètres de la gauche delà division Dele-
becque- La Jonction aura pu être effectuée dès 
hier aigle tempe l'a permis. Ce mitin, tous les 
nuages avaient disparu. La période pluvieuse 
semble enfin terminée ; toutefois, il faudra au 
maximum quarante-huit heures de soleil pour 
sécher la surface du sol. 

A Tuais même,la situation ne s'est pas mo­
difiée. Le bey persiste dans »on attitude de 
résistance passive, que ne peuvent ébranler 
ni las conseils d'amis désintéressés, ni la 
pression des faits. Un fait dont l'authenticité 
est garantie da fort bonne source jette du 
Jour sur sas dispositions mieux que loute dé­
claration officielle. 

La bey a deux médecins, tous deux d'ori-

f ine espagnole. Le premier n'avait pas cessé 
e donner au souverain, auq<iel 11 est profon­

dément attaché, das conseils da conciliation 
allant Jusqu'à des supplications avec larmes. 
Il a reçu, par l'intermédiaire du premier mi­
nistre, l'ordre formel d'avoir à s'abstenir dé­
sormais da tout propos relatif a la politique 
en présenoe du bey. Le second, qui a épousé 
avec pasatoo la cause des adversaires des In­
térêts français et qui l'a prouvé récemment à 
M. Roustaa par las menaces dent nous avons 
reproduit la teneur, continue au contraire sa 
propagande, sans avoir reçu la moindre ob­
servation. On tient pour assuré que nul arran-

mt définitif, réglant les relations a venir 
i la France et la Régence, ne pourra être 

Ja dans des conditions satisfaisantes, 
i lorsque les troupes françaises occupèrent 

Tunis at monteront la garde devant le Bardo. 
On annonce que désormais nous aurons trois 

bateaux par semaine pour la France, avec 
é Biset erte. Une ligne télégraphique vo­

lante ou définitive entre Souk-Ahrras et Ghar-
dliasAM est taut aussi indispensable. 

Tunis, 7 mai, 8 heures soir. 
C'est bien hier vendredi à trois heures, que 

la général Logerot a rejoint la colonne Dele-
becque et le général Forgemol, a 15 kilomé­
tras au nord de Fernana, et par conséquent a 
33 kilomètres de Souk-el-Arta. L'état des 
troupes est excellent. La gros des troupes de 
la brigade de Brem a remplacé la colonne 
Logerot à Souk-el-Arba. 

Tunis, 7 mal, 8 h, 1/2, a»ir. 
Un habitant da Tunis, qui a eu des rela­

tions fart étroites avec l'administration et la 
rédaction du UoeteJtel, est venu aujourd'hui 
donner das renseignements qui confirment en 
tons points ceux déjà donnés par Bokos et 
Zaïn-Zaïn, notamment an ce qui concerne la 
diatributiou gratuite de ce journal en pays 
arabe et la cêllaboralioa personnelle de fonc­
tionnaires appartenant au consulat d'Italie. On 
a transmis cas renseignements au chargé d'af-
fairaede France. Si tes révélations^ continuent 
* pleuvoir da la aorte, 1a besogne de l'enquête 
sera singulièrement simplifiée. 

L'attitude de la population tunisienne s amé­
liore de jour en Jour. 

La n i n i a t r a da l a g u e r r e a reçu l a 
dépêcha s u i v a n t e : 

Qénéral Porgemol à ministre Oslo guerre 
ROum-el-Souk, 7 mal, 8 h. soir. 

L'état du terrain n'a permis aucun mouve­
ment de troupes à El-alana et è Fernana. 

La généraLde Brem est arrivé à Souk-el-
arfee. J e donne l'ordre qu'il ne s'éloigne pas 
davantage de Ghardimaou. Rien n'est signalé 
deTafcarea, 

Aa Kaf, Si-Rechid. ancien gouverneur de 
cette vllie. oui avait été maintenu a la tète de 

irtmlaïrtrimrr indigène, s'est livré à des in­
trigue» coaate non* ; j'ai prescrit qu'il soit mis 
en état d'arrestation et qu'il soit pourvu S son 

À. Btaerta. l'état sanitaire des troupes est 
«a Saai ta. poeaietion n'a manifesté aucun 

V^SMTAI 
mais je «ratas 

p» le permet, la général 
-* Logerot opéreront 

meTet Ben-afetir; 
oràge d'une violence ex -

en ce moment, ne fasse 

" l a c u n e nouvelle intéressanU de la division 
de Constantin». 

Tuai», 8 mai. 

P<LlnVendan'ce est arrivée. Bue prépare tous 
les moyens de ravitaillement. , 

O n ^ g n a l e une oertaine agltaUon à Porlc-
Faiiaa et dans las environs. 

L ' é t a t s a n i t a i r e 
) { d a o o r p e e x p é d i t i o n n a i r e 

Souk-Abras, 7 mai. 
Les bruits annonçant que la fièvre typhoïde 

régnait parmi les troupes é Souk-Ahras sont 

U terre s'est localisée dans la l « e de ligne, 
qui est parti de Perpignan en emportant le 
germe da la maladie. On croit qu'elle disparai-
u n Menant complètement. 

L'état sanitaire général est excellent, et le 
nombre das mststltt est irés-restrelnt, si 1 on 
Uaut compta das effectifs da la colonne Loge­
rot et du mauvais temps. 

L a P r a n c e e t l ' A l l e m a g n e 
La Sépnbliqn* fronçait* a reçu la dépêche 

suivante : 
Berlin, 8 mai, 8 h 50 soir. 

La Ooeette d* lo Croix croit voir dans les 
déclarations du cabinet anglais au Parlement, 
relativement aux affaires tunisiennes, quelques 
ambiguïtés, propres, dit-elle, » entretenir des 
espérances illusoires chez cert.ins adversaires 
de la France. < Quant à l'Allemagne, ajoute 
la feuille conservatrice, tout indique qu'elle 
n'a pas changé d'idée sur cette affaire-et qu'elle 
n'a aucune intention de susciter à Tunis des 
difficultés au Gouvernement français. > 

l i a p r o t e s t a t i o n d e l a P o r t e e t l e s 
p u i s s a n c e s . 

Vienne, 8 mal, midi. 
Las puissances ont donné le conseil à la 

Poste da as aententer da la protestation qu'elle 
a faite e t d e n e pas compter sur l'appui des 
«abineta européens dans l affaire de Tunisie. 

L ' a t t i t u d e d e l ' A l l e m a g n e . 
. Berlin. 8 mai, 10 h. 20, matin. 

La fNtmtte nmiiomai* publie la note suivante: 
« L'ambassadeur de France a eu ces jours 

derniers une conférence avec le prince de Bis-
marek. Le chancelier a de nouveau assuré 
l'ambassadeur que l'Allemagne ne gênerait en 
rien l'action delà France a Tunis. 

L a F r a n c e e t l a T u r q u i e 
Constanlinople, 8 mai-

at. Tissot, ambassadeur de France, a remis 
hier à la rorte une note protestant contre l'en­
voi éventuel à Tunis de forces quelconques 
turques, ce que la France considérerait com­
me cet** belli. 

La Porte se dispose à adresser une circulai­
re aux puissances pour leur signaler cette dé­
claration de l'ambassadeur français : elle fera 
ressortir que la France, après avoir manifesté 
l'intention de borner son action au châtiment 
des Kroumirs, a opéré un débarquement S 
Bizerte, ce qui, suivant l'opinion de la Porte, 
n'a aucun rapport avec la campagne entreprise 
contre les Kroumirs. 

L ' e n s e l x n e m e . . t p u b l i e a t las 
g u e r r e t u n i s i e n n e 

Paris, 9 mai. 
Le ministre de l'instruction publique a fait 

transmettre ses félicitations a plusieurs rec­
teurs d'académie qui ont pris d'un commun 
accord l'initiative d'une circulaire aux inspec­
teurs de leurs ressort, les Invitant de tenir les 
jeunes élèves au cenrant des faits de guerre 
qiii ee passent en Tunisie. 

G a m b r t t a si C a b o r s 

Cahors, 9 mai. 
La prochaine arrivée deM Gambe tta annoncée 

avec tant de fanfares et de coups de grosse-
caisse, éveille des sentiments divers qui ne 
sent pas toujours ceux de l'enthousiasme. 

Plusieurs électeurs de Cahors radicaux,n'ad­
mettant aucune démonstration pompeuse pour 
le voyage d un présieent de la Chambre, vien­
nent d'adresser une protestation à la fraction 
avancée du conseil municipal. 

Ces conseillers ne répondent pas aux désirs 
de leurs mandants, en organisant un banquet 
comme on ne saurait en offrir un au chef de 
l'état. Le prix du banquet est exorbitant pour 
les démocrates, dans le cas où ils voudraient 
y assister pour demander des explications au 
dictateur sur ses promesses politiques non te­
nues et son luxe effréné. 

Paris, 9 mai. 
M. Gambetta a appris indirectement que M. 

Grévy, tout en ne desapprouvant point le voya­
ge a Cahors, avait manifesté quelque inquié­
tude sur le discours qui devait être prononcé 
s l'inauguration du monument élevé aux sol­
dats du Lot morts pendant la guerre franco-
allemande. 

Le président de la Chambre a fait entendre 
qu'il apporterait la plus grande modération 
dans des paroles qui pourraient causer quel­
que incident diplomatique, comme le firent 
celles du discours do Cherbourg, dont il regret 
te encore l'interprélaiiiju exagérée. 

I . a v i l l e d e P a r l a e t 
V i c t o r B a s a 

Hier matin, le sénateur préfet de la Seine 
est allé porter & Victor Hugo uue lettre conte­
nant les pièces suivantes : 

!• l a copie du décret qui donne à la partie 
principale de l'avenue d'Eylau le nom d'ave­
nue Victor Hugo ; 

2* La copie du rapport sur U quel le gouver­
nement a rendu ce décret ; 

a* La copie de l'arrêté préfectoral qui confère 
le nom de i lace Victor Hugo au quadrilatère 
formé par tes avenues du Trocadero et d'Eylau 
et pat les rues Mùrnard et Spontinl. Cette pla­
ce paroi' tout à fait appropriée a l'érection 
d'une sta'ue. 

I . a r e n t r é e d e s C h a m b r e s , 
Paris, 8 mai. 

C'est jeudi prochain que les Chambres re­
prennent leur session. Un s'attend à ce que 
le gouvernement fasse dès le premier jour une 
déclaration sur les affaires de Tunis. Le mi­
nistère espérait pouvoir annoncer la clôture 
des opérations militaires, mais les retards qui 
paraissent se produire dans les mouvements 
des troupes rendent la chose douteuse. Le 
gouvernement devra en outre déposer des pro­
jets portant ouverture de nouveaux crédits 
pour les frais de l'expédition. 

L e m e e t i n g i n t e r d i t 
Paris, 8 moi, 2 h. 

Malgré l'interdiction du meeting, de nom­
breuses personnes se trouvaient aujourd'hui 
devant le cirque Fernando que M. Rochefort 
avait désigné pour lieu de réunion en faveur 
de Jessa Helfmann. Presque tous les curieux 
ignoraient l'arrêté ministériel. 

Plusieurs avançaient vers le cirque et ques­
tionnaient sur sa porte la femme Vidal, con­
cierge. — Elle répondait que U.Fernando avait 
reçu dans la nuit la visite d'un exprès du mi­
nistère faisant connaître qu'il ne pouvait 
confier son établissement à des manifestants, 
et que le directeur s'était soumis oans mur­
murer à la décision du gouvernement, qu'il 
avait traité avec M. Rochefort pour la location 
de la salle a raison de 500 francs. 

De nombreux agents de police en tenue de 
dimanche stationnaient sur le boulevard de 
Clichy et au coin de la rue des Martyrs. Les 
12e et 13e brigades étaient de service. 

Les commissaires des 9e et 18e arrondisse­
ments étalent présents. Ces arrondissements 
sont divisés par le boulevard de Clichy. On 
regrettait dans le public ce déploiement de 
force exagéré. Quelques gamins criaient : A 
bas Andrieuxl et disparaissaient prudemment. 

On eût pu croire un instant que quelques 
troubles avu aient lien à la suite des réunions 
tenues ce matin par les groupes socialistes 
des 9e, 17e, 18e et 20e arrondissements, au 
sujet de Jessa Helfmann. 

Certaines personnes turbulentes avaient ré­
solu de forcer l'entrée du Cirque Fernando, 
violant ainsi 1 arrêté du gouvernement. Mais, 
après débats, il fut décidé que les groupes 
passeraient devant le Cirque Fernando, et 
prendraient le public à témoin de la violence 
faite à la liberté de la parole, et aux manifes­
tations humanitaires, et se fondraient dans la 
foule. 

Cette résolutisn a été prise sur l'nvi* du 
citoyen Bazin, qui a rédigé leprpL: . w . 
lectiviste, d'Eudes, ex-général dr M WO.UIU . 
de. Vaillant et de Cournet, membres du comité 
d'érection d'une statue a Blanqui. C'est ainsi 
qu'il a été fait, et la pofice n'a du intervenir 
que pour dire « circulez — 1 pas de rassem­
blement. > 

Les marchands de journaux vendaient le s 
numéros de VIntr neigeant, du Prolétaire et 
surtout des gravures représentant l'exécution 
des nihilistes. , 

On assure que la police a arrêté un jeune 
vendeur mentant la rue des Martyrs pour aller 
vendra des manifestes révolutionnaires Russes 
sur papier rouge. 

i 3 heures. 
Quelques promeneurs s'arrêtent devant le 

cirque « Fernando » s-ur lequel les nombreux 
voyageurs d'omnibus de l'Etoile à La villette 

jattao» daa ragera» ourtenx *_ 
Nadaud commissaire du' quartier qui avait 
averti M. LouisCnenaaao de l'Interdiction pro­
noncée TS ductrqu» s u bureau du commis*, > 
sariat rue Richard-Saroy. tin membre d'un» 
groupe radical, a écrit sur une afficha jaune 
ou ciruue i La réunion S. V. P. (Rires). 

aVina iusr .arm<lon d a b s U s i n 
d e S t - r V m z s U r e 

L'inauguration du bassina, eu Usa à 1 heure 
par l'entrée du transatlantique U Ville de 8t-
Notoire, qui portait les autorités. Trois navi­
res sont entres ensuite. 

Le temps était spieodid»,rafnuence énorme. 
Il n'y a pas eu d'accident. 

Saint-Nazaire, 8 mai. 
Aa banque t qui a eu lieu a 1 occasion de 

l'inauguration du bassin, M. Desauges, maire, 
et M. Fidèle Simon, député, ont parlé en fa­
veur des intérêts de Saint-Nazaire. M. le 
président de la Chambre ds commerce et M. 
de Lareioty, sénateur, ont parlé au nom des 
Intérêts du département. 
CM. le ministre des travaux publics a expri­
mé le regret d'être venu seul, et assuré que 
M. le président de la République viendra. S la 
première occasion. Il s remercié MM. les ingé­
nieurs Lefèrme, Reval et Kerviler, émis l'espoir . 
que les bassins seront bientôt remplis de 
vaisseaux, et promis que les améliorations de­
mandées seront exécutées. Le ministre a porté 
ensuite un toast S la marine et au départe­
ment de la Loire-Inférieure. 

I n a n g n r a t i o a d ' a n s n o u v e l l e 
l i e u e d e c h e m i n d e fer» 

• Le Mans, 8 mai. 
La ligne de Sillé-le- Guillaume S Lahutte 

(Sartba) vient d'être inaugurée. 
M. Rsynal, sous-secrétaire d'Etat aux tra­

vaux publics, M Wilson, sous-secrétaire d'E­
tat HUX finances, M Dreyfus, chef du cabinet, 
M. Chabron, préfet, et tes sous-préfets da dé-" 
parlement, M. Cordelet, maire, président du 
conse,il général, MV. Rubillard et Galpin, dé-

&utés les rep résentants de la presse régionale, 
[. Bourbon, de l'Avenir de lo Sartke, M. Con-

cour de Wnion libérale, ont pris le train S mi­
di. 

La fête est splendide. La population, sur 
tout le parcours, acclame le train officiel. 

L e n u n e a j y r l q n e d e J e a n n e 
d ' A r e . 

Orléans, 9 mai. 
Le panégyrique de Jeanne d'Are a été pro­

noncé par M. I abbé Hanus, vicaire d'Autun. 
IncidemmenM'orateur a parlé en termesassez 
vifs des lois sur l'enseignement primaire. 
Las s o u s c r i p t i o n e n l ' h o n n e u r d u 

g é n é r a l B o a r b a k l 
Le Figaro annonce qojil ouvre aujourd'hui 

même, dans ses oureaux,' la souscription en 
l'honneur du général Bourbaki. 

U n e a d r e s s e a n P a p e 
Rome, 8 mai. 

Voici le résumé de l'adresse que le vicomte 
de Damas a dû lire aujourd'hui au Pape : Un 
double motif porte les catholiques français a 
se prosterner aux pieds du Souverain-Pontife-
Ils veulent témaigner de leur dévouaient au 
Pape dans les circonstances actuelles et lui 
offrir une consolation a l'occasion de la perte 
douloureuse qu'il vient dé faire de son frère 
chéri, le comte Pecci. De leur côté ils remer­
cient le Pontife du choix qu'il a fait de ce 
jour pour leur donner audience. C'est aujour­
d'hui la fête du patronage de saint Josephdont 
le Pape remplit le rôle comme père de l'Eglise. 
C'est demain la fête de Saint-Michel patron de 
l'Eglise et protecteur spécial de la France. Ils 
remercient particulièrement le souverain Pon­
tife pour la canonisation prochaine d'un Fran­
çais, le bienheureux Labre. Enfin, ayant la 
prétention de représenter la vraie France, car, 
pour être Français, il faut être catgollque, ils 
demandent la bénédiction du Pape pour la 
France, pour eux, pour leur famil'es, pour 
leurs parents. 
R é c e p t i o n d e s | P è l e r l n s f r a n ç a i s 

a ï s V a t i c a n 
Rome, 8 mai. 

Le Pape a reçu aujourd'hui environ 350 pèle­
rins français. 

Le vicomte de Damas a lu une adresse en 
français. 

Le Pape a répondu dans la même langue, en­
gageant les signataires de l'adresse a persévé­
rer dans leur piété. 

Aucun incident. 
L e m o u v e m e n t a n t l s é m l t l q n e . 

Berlin, 8 mars. 
Deux pasteurs de Berlin viennent encore 

d'entr> r dans le mouvement antisémétique a 
la suite du prédicateur de la cour, Hoecker. 
Tous deux ont parlé vendredi dernier dans 
une réunion des Christo-socialistes. Ils ont 
réclamé la restauration de l'Etat chrétien, une 
magistrature chrétienne, la censure de la 
presse au point de vue chrétien. 

DERNIÈRE HEURE 
Affaires T u n i s i e n n e s 

Roumelsouk, 9 mai 
Nos troupes viennent d'occuper presque sans 

combat la position importante da Sidi-Abdal-
lah où les Kroumirs étaient masses, mais de­
vant les hostilités des mouvements et se voyant 
presque cernés, les Kroumirs se sont retirés 
avant l'arrivée des soldats, probablement dans 
la direction Nord-Est. 

La possession de cette position, la plus im­
portante, nous assure les résultats décisifs de 
la campagne. 

Quelques indigènes arrêtés dans les envi­
rons firent leur soumission sans résistance, i 

Rome, 9 mai. 
Un avis de Bizerte dit que les troupes iront 

aujourd'hui a Mateur, une partie de ces trou­
pes ira coopérer a l'action contre les Kroumirs 
tandis que l'autre partie pourra aller a Djeida, 
qui est a six lieux seulement do Tunis. 

Londres, 9 mai. 
Le Dailly News assure que M. de Bismarck 

répéta à M. de Saint-VaUier, notre ambassadeur, 
que l'Allemagne ne s'opposerait nullement 
aux projets de la France sur Tunis. 

Revue financière 

àrédit aaobiliar s e t an progréa cont inue 
de7ewA767 ,5û„Ce m o u v e m e n t e s t d a a u 
rô la^répondérant que cotte soc ié té • su 
prendre d a n s l a l iquidation de l 'anc ienne 
c o m p a g n i e immobil ière. 

Qa..cote -7£0 . aur . l a Société Généra le . 
Cet^établissement offre a u publ ic 30,000 
ac t ions de la Société Générale d e F o u r ­
ni tures Militaires , a n c i e n n e m a i s o n 
A l e x i s Godillot. Le t i tre é U m i s en v e n t e 
é 600 francs . Les demandes s o n t r e ç u e s 
jusqu'au 10 m a i . ., , 

D a n s la s e m a i n e du 24 au 30 ayri l . la 
Société Généra le de Laiterie a reçu 
272,084 fr . 5<i. Les recet tes depuis l e 3 
avril s 'élèvent é 1,156,239 fr. 9J. 

LesHictione du Crédit généra l f rança i s 
ont su iv i la progres s ion n o r r n a l e q u e 
n o u s avons indiqué e t qui l e s condui t é 
u n e h a u s s e importante e t solide. On eet é 
7 W L e Crédit industr ie l le fait 7 f0 . -La 
Banque de Prê t s é l ' industrie place dans 
s e c l ientè le e t d a n s l e publ ic des eb l iga 
l ions de l a Rente Industriel qui s o n t 
t rè s recherchées II y a de v i v e s d e m a n d e s 
sur le Crédit P a r i s i e n . La ' Soc iété la 
Rente Mutuel le a u g m e n t e c h a q u e jour de 
n o u v e a u x ordres s u r s e s ob l iga t ions de 
100 fr . 5 ' / . . — S u e z 1815. — Nord 1852.50. 
— Orléans 1346. 

Coars eemmerciâuX dn mirehé de Paris 
P a r i s , 7 m a i 1881. 

Ht/n..< e s Coûta (100 k., fat *onr>D..ese.l 0 / t ) 
Courant.. . 72 60 1 . . . . 
Juin 72 . . i • . 
Juillet-août 74 25 à . . . . 
Quatre derniers 75 25 t . . . . 

HUILÏ DS UH 
Courant 64 50 t . . . . 
J u i n . . . 6 5 . . i . . . . 
Juillet août. 65 . à . . . . 
Quatre deniers 65 75 t . 
SriTrruBOX(i"qaal. , l 'fc.80«,f*t«.,es«. 1 0/9 
Courant 61 75 s . . . . 
Juin 6 1 2 5 » . . . . 
Juillet-août 60 7b s . . . . 
Quatre derniers . 59 25 t . . . 
SUCRBS « y 8ACCE. iRlMSTlUO.DM ( 1 0 0 k ) 
R «10/13 eourant 61 . . à 61 25 

Su CRIS H<> 3 BLAHCG 
Courant 72 20 à . . 
Juin 72 75 à . . . . 
Juillct-aont. 72 75 k . . . . 
Quatre d'octobre 62 75 à . . . . 

S O C H S 4 *±r»r*"*z 
Disponible 113 •. Ï 113 . . 
P a u m a * 8 MA.RO.UKS (1S9 * . , t. e.. ssc. 1/?.) 
Courant.. 63 10 à . . . . 
Juin . . . . 63 . • à . . 
Juillet-août 61 80 à . . . . 
Quatre derniers 59 10 1 . . . . 
M A R Q U B CoRBEiL(159k.) 65 . . t . . . 

B L É O (77/75 k , s t m esîompte, comptant) 
Courant 2S 90 * . . . . 
Juin 28 80 à . . . . 
Juillet-août .28 40 » . . . . 
Quatre derniers 27 49 à . . . . 
S i o u c s (70/72 k., sàn» escompte, as eemp.) 
Courant 23 50 k . . 
Juin 23 40 k . . . . 
Joillet-août . 21 50 à . . •. 
Quatre derniers 19 75 k . . . . 
oasma —me n e s u avr s u • / • • • n< « • 

du 9 mai 1881. 
• oun Conri o # . * r » . «TJCB.M 

8««r» lad. 83 rlagrè». , 

— «m pain, 6k. n*l 
Suer» numéroS 

8/0 b«ttoravv«« dlapon. 
— ootumnt.... 

draina diaponibiaa . . 
— fin l**q. dlapon. 
-» — courant 
— UAtaM* diapon... 
— àUTr«r,4pr«mi*ri 
— — A janTi«r. 

— — 4 derniera 
— — prochain. 

o a n 
ofâo. 

118 .. 

Coari 
coin m. 

Offert. 

59 75 

i» ode 

Hôtel et mobilier de la Banque. * .000.090 . . 
Itnmen blés de» succursales. • • ^ S T T Î S i i 
Dépenses - d'adjnJntstBstion . 2 W%.*4» 37 
E m p l o i e 1» réserve spéciale. 16.»78.888 27 
Monnaies Italiennes en dépôt 48.786.984 20 
Divers x • 4«.«*#|T7,M 

s a a a c s n t » a i n . » • • 
Cours précédent*. 

65 50l. 
71 50 . 

Oolx» 
— »p.».q. 

KM. b. gobt. 

Oumélui* . . . . 61 . . . 
C h u m a {. . 
Lin da p»j».. b4 50 . 
Lia âtracp.r. ' 62 . . . 

. . I l» ..M3 ..{17 2Sàlf» 

. . 33 

:;i i6 

35 .. 

19 " 

Kai> d« c i I» 
huile épures pou quinqu.it 
Lin da paya 
Lin «tranfrer 
Cajnéline 
Ci îr.vr. ' 

. 17 

. jI5 
t . lM .. 25 50 Ï8 
..;22 50 24 ..125 

I ! 

i du 9 mai 18SI 
).. . 

et 4 0/0 

et 4 0/0 

m. 8 0/0 

Par i s , l e 7 m a i , 1881. 
U n très l a r g e m o u v e m e n t de r e p r i s e 

s'est mani fe s t é depuis la l iquidat ion. 
Notre rente 5 0 /0 sur laque l le u n coupon 

de 1,35 a été dé taché le 1 " m a i s e r e t r o u v e 
à 120,22 1/2. Ce c o u r s correspond à 
121,471/S. L'amort issable e s t è 88,80. Les 
fonds é t r a n g e r s ont u n e e x c e l l e n t e t enue . 
L'obligation de la Dette Unifiée d'Egypte 
e s t après l e d é t a c h e m e n t du coupon d e 
10 fr. à 392,50. N o s v a l e u r s de Crédit 
bénéficient . d'une amél iora t ion d e c o u r s 
notable . On e s t à 5550 s u r l a B a n q u e de 
F r a n c e . L'action du Crédit F o n c i e r a tou­
c h é de n o u v e a u le cours rond de 1700. Les 
ache teurs , a u comptant p e u v e n t ê t re a s ­
s u r é s de réa l i ser s u r ee t i tre de l a r g e s 
bénéfices. Les portefeui l les p r e n n e n t p a r 
quant i té - cons idérables l e s o b l i g a t i o n s 
c o m m u n a l e s n o u v e l l e s 4 0 /6 . 

L'action du crédit foncier e t agr i co l e 
d'Algérie s'est é l e v é e à 740. L a b a n q u e de 
P a r i s s e traite à 1790. L'union g é n é r a l e 
cont inue é subir des f luctuat ions t rè s 
brusques .el le a infligé en l iquidat ion des 
per tes très sens ib les é s e s ache teurs . 
Cette soc iété s e m b l e s'être d o n n é e 
pour m i s s i o n d'emporter e n A u t r i ­
c h e l es cap i taux f rança i s , e l l e m e t en 
é c h a n g e dans l e s portefeui l les de s a 
cl ientè le des t i tres ' r a m a s s é s à b a s pr ix 
sur l e s m a r c h é s de v i e n n e et de Pés t , 
C'est a ins i qu'on ai' fait; le div idende de 
1880; m a i s c e s procédés n e durent p a s ; 
il e s t à cra indre q u e l e s a c t i o n s de l'un on 
g é n é r a l e touchent au point o ù nptts 
Vtoyons ce l les des'dherains dBs:Lombards 
qui é ta ient s o u s la{mècneaireetWl»' '.••_ 

Le compto ir d 'escompte e s t *, 1070. Le 
Crédit L y o n n a i s r e s t e é «30. L'action du 

C H 4 H G E H 
Valeurs se négociant à 3 m o t s 

AMSTERDAM-ROTTERDAM 
Papier long Papier court 

807 1/8 a 207 3/8 206 5/8 a 206 7/8 et 4 0/0 
ALLEMAGNE 

122 1/4 a 122 1/2 122 / à 122 1/4 et40/é 
VIENNE ET TRIESTE 

212 1/8 a 213 ./ . 212 1/2 a 213 / . et 4 0/0 
BARCELONE 

500 1/2 à 501 / . 501 / a 501 1/2 et 4 0/0 
MADRID 

499 ./. à 499 1/2 499 ./. à 499 1/2 et 4 0/0 
LISBONNE ET PORTO 

548 . / . a 549 / . 549' / a 550 ./ 
• SAINT-PÉTERSBOURG 

254 ./. à 255 . / . 256 ./ . à 257 ./ 
N E W - Y O R K 

515 ./. a 517 1/2 516 ./ è 518 ./ 
Valeurs se négociant à vue : 

LONDRES 
25 23 . / . a 25 28 . / . 25 22 ./. a25 27 ./. m. 3 0/0 
Chèque 25 23 1/2 a 25 28 1/2 

BELGIQUE 
1/16 p. é 3/16 pair 1/8. p. a 1/4 p. m. 3 1/2 

ITALIE (LIRE) 
S . / , p. k 2 1/2 p. 8 3/4 p. à 2 1/4 p. m. 4 0/0 

ITALIE ( O R ) 
Pair é 1/8 b. / . J/8. b. a / . b. m. 4 0/0 

. S U . S S E 
Pair a 1/16 b. 1/8 1/16 p. a 1/8. b. m. 3 1/2 

• i T i i a s i D ' O I , n ' i t u c n T , e tc . 
Or en barre 1000/1000, le k. 

3,437 francs s 1/2 a 41/20/00 pme 
Anr. en barre a 1000/10000, 

le kilogr. 218 fr. 89 c . . 120 .]. a 125 ./. p. 
Quadruples espagnols. . . 81 25 a 81 75 

Id, colombiens et 
mexicains 80 50 1 81 . . 

Piètres mexicaines . . . 4 67 1/2 à 4 721/2 
Souvserains anglais «5 20 ./ 425 25 .< 
Banknotes . • • • - • 25 25 1-2*25 27 lj2 
Aigles des Etats-Unis. . . 103 50 k 104 
Guillaume (20 marcs). . 24 67 k 24 72 
impériales (Russie). . . 20 62 t 1» 67 

lila d e las B a u a s j t t e <8c< fpa i s ia ja 
Le 5 mai 4884, au matin 

ACTIT 
Argent monnayé et lingots 1 
Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille de Paris : Com­

merce. 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur pitres 

— — ! succursale» 
Avances k l'Etat • 
Rata* de la réserve 
Rentes disponibles. 
Rentes immobiMsé"è» 

.836.576.381 >«7 
541.904 72 

611.674.333 «4 
538.561.682 . . 

16.742.J0O .» 
13f.329.66? 75 

^0.389.778 . . 
140.000.000 . . 

12.980.750 1* 
99.626.231 53 

100,000.090 . . 

3.716.782.219,-41 

•aaat» 
Capital de le Banque. 
Bénéfices en addition eu oa-
Dital 
Réserve mobilières 
Réserve immobilière 
Héserves spéciales. 
Billetsau porteur en circula­

tion • 2. 
àrérages de valeur* transfé­

rées ou déposées. 
Billets à ordre e t récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants 
Dividendes é payeV 
Effets nr>D disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier se­
mestre 
Réserve pour effets en souf­

france. 
Divers. 

lS2.500.00e . . 

«-.OS&St* 54 
22.166.780 14 

4.000.«iaw. 
1 0 . 0 7 8 . 8 l « t -

t55.729.S50 . . 

8.3«'2 3B2 46 
29.487.7it 04 

434.004.6S» 22 
428.709.553 99 

1.632.982 . . 
604.627 07 

15.769:034 74 
2.^24.535 11 

13.814.222 84 

3.716.725.242 41 
Ue b i l a n , c o m p a r é à ce lu i d e fa s e ­

maine dern ière , (a i t ressort ir l e s dif fé-
rencea s u i v a n t e s sur l e s prineipatul 
c h a p i t r e s : 

A.TJOMSNTAT10S 
Kncaisse ' ' i 1.917.00» 
Portefeuille li.200.000 
Camptes courants particuliers 10.(.00.000 

DIMINUTION 
Comète courant du Trésor 11 .OûO.GOu 
Circulation des billet* I S.500.000 

Bénéfices de la semaine 1.372.006 fr 

Affections nerveuses, migraines 
M0*" E. Casman, 40 a n s , m é n a g è r e , de 

const i tut ion m o y e n n e , t ro i s e n f a n t s , e»t 
atte inte d'une m i g r a i n e i n t e n s e qui s e 
représente à peu près t o u s les q u i n z e 
j o u r s . E l l e sor t de »es a c c è s , a ins i qu'el le 
le dit. c o m m e u n e déterrée. Cette affec­
tion datant de p lus ieurs a n n é e s , e l le a 
usé de tous l e s m o y e n s i m a g i n a b l e s , r e ­
m è d e s s é r i e u x et fami l iers , qui lui o n t 
été conse i l l é s , s a n s résul tat . 

N o u s lui a d m i n i s t r o n s l e G n a r a m a 
en poudre à la dose de Z g r a m m e s . Elle 
en obt ient un s o u l a g e m e n t i m m é d i a t . R a ­
rement e l le e s t ob l igée de prendre u n e 
d e u x i è m e dose lorsque les a c c è s s e r e ­
présentent . (Le Scalpel Médical.) 

1V317 

ABONNEMENT GRATUIT 
Toute personne abonnée à n n journal 

quelconque, recevra gratuitement, k titre 
d'essai, l'Eclaireur Financier, pendant 
trois moi s . 

VEclaireur Financier (7° année) , est 
indispensable a u x porteurs de titres ; i l 
paraît tous les samedis, publ ie les l istes 
Oiflcielles de tous l es tirages e t donne des 
rense ignements précis sur tontes les va ­
leurs. 

Il suffit d'envoyer la bande d'adresse d u 
journal auquel on est abonné, au direc­
teur d e . l'Eclaireur Financier, 45, r u e 
Viv ienne , à Paris. 19414—2006—4229 

L URI0H CATHOLIQUE 
G 1 e x- m . o n ' t - F" a r r a x*.d> 

Place de VObservatoire, 76 
Directeurs.: MM. BARTHOMEUF et G* 

(.Eviter la confusion des n o m s ) 
MM.BARTHOMETJF et O , seuls directeurs 

aujourd'hui d e l 'établissement de l ' U n i o n 
C a t h o l i q u e pour la confection des vê te ­
ments ecclésiastiques, croient d e leur d e ­
voir de prévenir le clergé français que ce 
v?ste é tabl i ssement qui jouit d'une s i 
légit ime réputation ne doit point être c o n ­
fondu avec des maisons nouve l l ement 
établies et ayant pris des titres analogues 
dans le but de mettre la confusion. 

C'est dans le but d'être ut i le au clergé 
français que , sortant de nos habitudes de 
1 a t a m n . nous n'avons point hés i té à lui 
signaler e t è lui recommander l ' U n i o n 
C a t h o l i q u e . Notre recommandation a porté 
ses fruits : U n grand nombre de lettres 
d s remerclments nous sont parvenues. 
On s e félicite d u bon marché exceptionnel 
de cette maison, de la qualité solide de ses 
fournitures, de la perfection d e la coupe 
et du fini de l 'exécution. Ces é loges j u s t i ­
fient amplement les avantages offeits par 
l ' U n i o n C a t h o l i q u e , qui, sous l'habile 
direction de M. Barthomeuf, a v u grandir 
la légi t ime réputation de probité commer­
ciale et de consciencieuse confection dont 
el le jouit depuis si longtemps . 

E. DELAROCHE. 
(Service de la correspondance a» St-Chéren). 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
P o u r f a v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t du 

c o m m e r c e e t d e r i n d u s t r i o e n P r a n c e 

A» S l é g w S o c i a l , 54, rue de Provence, à 
Pasis^ dans . tous ses B u r e a u x d e Q u a r -

epae-n France-e.t à VEtranger. 

On né peut pas garantir rirrédcctibiltfé des 
demandes; eReaSoroat «lassée»! dans leur 
ordre d'arrivée. - La rédurtlo» portera, 
s'il y a l ieu , sur l e s dernières inscrites 

Les statuts , rapports et documents sont 
à la disposition de toute personne qui e n 
fera la demande. 

. L e s d e m a n d e * d ' a c t i o n s s o n t r e ç u e s 
d é s à p r é s e n t , SMSMS f ra t t s , à l 'Agence» 
d e l a S O C I E T E Q E W E R A L E , à é R o n -
b a i x , 15,1 u e d e l a P o s s e - a t J x - C h ê n e a . 

Sairèz les eokBts 
sans médecine, «ans purges et sans frais,par 
la déhcAeuee fasina de &anlé,aUe : 

PTEVA L~E S O 1 E R E 
D u B À R R T , d e L i o n d r é s 

c Ja n'oublierai jamais que je dois la préser • 
vatioa de la vie d'un de mes enfants è la Re-
valéscière Du Barrv. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparenta 
d'une atrophia complote avec vomissement 
eoattnuals qui résistaient k tons les traitement s 
de l'art médical. La Revalesclère arrêtait i m ­
médiatement las vomissements, et rétablit U 
santé de l'enfant en six semâmes de temps. » 

Qure N- 9ev6«. — Avignon La Revatescière 
da Barrry m'a j a é i i é t rage de 61 ans tfépVu-
vantables sonflraaces de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m babiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des Insonaniss horribles. — BORKEI., aéc 
Cafconnetty, rea du Balai, 11.' 

Qaatrè fois plus nourrissante que la viande-
elle économise encore 80 fols son prix en mé, 
deoiaes. En bottes : 1/4 kii., 2 fr. as ; i / î kil.-
4 fr.; 1 kii., 7fr.; 2 k-il. 1/1,16 fr.; « kil., 36 fr.;, 
12 kil., 70 fr. — Envoi contre bon de peste. Le 
bortes de 36 et 70 fr. franco. —. Dépôt a Ron<~ 
baix, chez MM. MoreUa-Béuageais ; Desfontai­
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicerie, 
Centrale, 13, rua Saint-Georges ; a Tourcoing, 
ohéf M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille 
Despinoy, épicier, et partout ohei es bons 
pharmaciens et épiciers. Du BASÂT O (Hmi-
ted), 8, rue CasUfrllone, Paris. 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
;'hôpital Samaritain des femmes et des enfant 
é Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse' et 
caséine — les éléments indispensables an sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les onalrs et les os — (élément dont 
l'absanee dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et atntres faxinacées, occasionne leffroyaWe 
morealité des enfants, 31 sur 100 la première 
annpe, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, e 
d adultes dépérissant d'atrophie e'. de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalesciére. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son éeffteacitè, 
même dans les cas les nias désespéra : 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, chétive 
frêle et délicate des sa naissance, ne prospé­
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revales­
ciére qui l'a rendue fraîche, rose et magnifi­
que de Santé. J. G. DB MONTANAT, 44, rue Con-
dorcet, Paris, 4, Juillet 1880. 

Cure N* 80,416. — M. le docteur F. W. Beneke 
professeur de médecine a l'Université, fait le 
rapport suivant à ta clin - J de Berlin le 8 
avril 1832 : 

Cure N> 85,410. — Ru unnel Valence 
Drôtté), 12 juillet 18T3. — Ma nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et 
des vomissements continuels, je l'ai non: ri 
depuis de votre excellente Revalesciére. Dès lu 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, il reprit sa santé. — ELIZA 
MARTINET A U T . 

BANQUE DE TRETS A L INDUSTRIE 
^ _ _ SOCIÉTÉ AMONTMX 

ItAu Capital de Vingt Millions de Francs 

R e n t e I n d u s t r i e l l e 
obligations créées par la Banque de Prêts 

à l'Industrie 

Société Anonyme 
C A P I T A L 120 M I L L I O N S D E F R A N C S 

Vente de 30,000 Actions 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DB 

FournituresMilitaîres 
Siège social à Paris, mettochechouart, 54 

AMIEHHE MalSOK ALEXIS GODILLOT 
Transformée depuis ju in 1880 en Société 

a n o n y m e au capital de 19 m i l l i o n s de 
francs, y c o m p r i s l e s l m m o u b l o s . 

\ P A R I S , rue Rochechonart, 82,54 
1 6 1 , 6 3 , 6 5 . 

TiaiMira. l N A N T E S , rue d e la Tour-d 'An-
U S I N E S . \ v e r g n e . i . 

\ B O B O B A U X , boulevard de Bè-
1 Ries. 33 

T A N N K R I B - SAINT-OTJEN (Seine). 
C O R R O I E R 1 E . PARIS. 21, rue Pétrelle 

CES aCTIOHS SORT USES EH VEHÎE 
a u p r i x d e 6 O O Frantoa 

PAYABLES COMME SUIT : 

En faisant la demande . . 100 francs 
A l'attribution . . . . 125 
Le 10 juin 1881 . . . . 
Le 10 août 1881 . . . . 
Le 10 octobre 1881. 

Sur les act ions intégrale­
ment payées avant le 10 juin 
1881, i l sera fait, par action, 
u n e bonification d e . 
S o i t n e t m p a y e » . 

125 
126 
125 
600 francs 

3 
K97 francs 

LES DÈlÀîfôES SONT EECuESilÊo IMrltlSMftt 
E t ad. p i n s t a r d lufcdTi'ab UO» MaW881 • 

ai En BJofcMJbt ^ é n è r i f t ê ^ ji 
Pour favoriser Uàévelbppérmn* du Commerce 

et de l'Industrie en France 

En représentation des prêts qu'elle c o n ­
sent à l'industrie, la B a n q u e d e P r ê t s à 
l ' I n d u s t r i e m e t e n circulation d«s 
obligations,dites R e n t e I n d u s t r i e l l e , 
garanties : 

La R e n t e I r d u s t r i e l l e comporte d e u x 
t y p e s d'obligations : 
*1° Des obligations émises à 1 O O f r a n c s 

(plus l'intérêt e n cours), remboursables a 
125 francs, et rapportant S francs par au 
nets d e l'impôt sur le revenu. 

2° Des obligations émises à 3 0 0 
f r a n c » (plusl'intérêt e n cours), rembour­
sables à 375 francs et rapportant 15 francs, 
par an nets de l'impôt sur le r e v e n u . 

Les remboursements s'effectuent par veie 
de tirages annue l s . Le premier tirage a e u 
l i eu le 10 mars 1881. 

Les intérêts sont payables trimestrielle­
ment, comme c e u x de uoa rentes d Etat, à 
présentation et sans frais. 

A Pari s : à la B a n q u e d e P r ê t s à l ' In­
d u s t r i e , 7 et 9, rue Taitbout. 

En province : aux caisses de toutes les 
succursales et agences de la B a n q u e d e 
P r ê t s à l ' I n d u s t r i e ( actuel lement au 
nombre de cent soixante). 

A la succursale de Roubaix, I l bis , rue 
d u Chemin de Fer. 19390 

CHAMBRE DE COMMERCE 
D E P A R I S 

L ' É c o l e d e s h a u t e s E t u d e s C o m m e r ­
c i a l e s , s i tuée , 108, boulevard Malesherbes, 
ouvrira l e 3 novembre 1981. 

L'Ecole recevra des Elèves internes et des 
Elèves externes . 

Le pxix de l'Internat est de 2,800 francs. 
Chaque élève a sa chambre. 

Le prix de l'Externat est de 1,000 francs, 
plus 300 francs pour le déjeuner qui es t 
obligatoire. 

Le nombre des chambres étant l imité , 
l es familles qui préfèrent le régime de l 'In­
ternat sont priées d'adresser leur demande 
le p l u s tôt possible a M. l e Président de la 
Chambre d a Commerce de Paris. 

Les é lèves doivent justifier qu'ils ont e u 
se i sè ans a u m o i n s a u »•* janvier d e l 'an­
née d u Concours. 

Les Bacheliers ès- let tres , l e s Bacheliers 
ès-scieneeR et les Diplômés de i l ' ense igne-
ment secondaire spécial , sont d ispensés de 
l 'examen d'en t r i e . 

Pour tous 1rs rense ignements c o m p l é ­
mentaires , o n est prié de s'adresser au chef 
d u Secrétariat d e la Chambre de Commerce 
de P a n s , 2, place de la Bourse, qui enverra, 
i toute personne qu i e n fera la demande , 
le programme des e x a m e n s d'admission et 
celui c e s é tude» . 1 
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